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Contemplata tradere 
Notre Saint Ordre.
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(b) Toute la félicité éternelle, nous dit S. Jean 
consiste à voir Dieu, à le contempler face à face, et 
celui que Dieu nous a envoyé, Notre Seigneur Jésus-Christ. C’est là ce que les Théologiens appellent la béatitude

Luceat lux vestra corain hominibus. Math .5,16. ( a )

Vos estis lux mundi
- sal terrae 

non rogo ut eos tollas de mundo Voir Répertoire p.571,3..
(note marginale barrée:) briller et éclairer chaud et échauffer.

h

K

(b: texte barré:) Si vous vous en souvenez. Mes Frères, 
hier nous avons conclu que la vie contemplative, vie 
active et l’état du mariage, la première était de toutes 
la plus noble, la plus méritoire et la plus parfaite. El­
le atteint Dieu directement tandis que...

Hier, Mes Frères, nous avons conclu si vous vous en 

zr ) 
' ' ' ' ‘ '

-
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En outre, nos facultés étant bornées, la vie

souvenez que plus méritoire et
■

solum contem-
$

<•

"I

jSXs-

:

partie barrées:)

vie contemplative™ Xi,62 
XI,57

11

3
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tesouvenez que la vie contemplative est de beaucoup supé­
rieure à la vie active, plus noble, plus méritoire et la vie active, parce qu'elle atteint 

et la vie active dans ses créatures,

chose que la 
claire, s‘

II

Il1

Encore les oeuvres qu'elle se propose, ayant 
leurs bases sur les imperfections mêmes de cette vie, 
finiront nécessairement avec elle; au Ciel il n'y aura 
ni pauvres à nourrir, ni affligés à consoler, ni mala­
des à secourir, ni opprimés à défendre et à protéger.

il
H

O

plus parfaite que 
Dieu directement, 
parce que...
(a: notes marginales en
Les Francs-tireurs^
vie active aidant à laPas substractio, mais additio
Ego elegi vos de nundo^ Teni0.

*3 n'est pas l'austérité-
p.848 et ad.3 p.350

alius traders quam 
mené cette vie. (3.p»9.

additio 
ce n’est pas autre 

un fer mis au feu s’e- éelairer et échauffer.
• .. x

/<$■

Ego elegi vos de mundo 
ïïi in mundo sunt et ego
Ce qu'il faut chercheras
3.2.q.188. a.6.0 1
Majus est contemplaoa
plare- Anges seigneur a

’échauffe pour finir par -

lus et du pîeinSexercicerdeUttaî dQ la Société des E-

distance qui sépare le fini aî ï%P£?ra4ere ds toute la 
créées du CréatSuï® S f-îLSét (a) les ohoses

à la v> sion^întnlHv’’ 1?,Tle conterL?J-ative correspondant 
loin * ®ile en est comme le prélude et
. i nhn V ^‘■Len a redouter de la mort, comme tou­
tes lus chooes de la terre, la mort ne fera que lui ap­
porter son dernier et irrévocable complément?

La vie active au contraire correspond à la 
béatitude accidentelle du Ciel;

llliF
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joie et l’amour qu’à une

-

sa
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un écoulement...
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Il résulte vous en souvenez, la 
il résulte que la vie périeure à la vie u„' 
re, et plus parfaite 
à l’encontre de c: u 
les affaiblit toutes

SX?

nos forces par là porte u n de notre âme 1
I

f

ass

active en dispersant 
affaiblit, et -, 
table à l’union 
templative.

nécessairement les 
une atteinte presque inévi- 
.j avec Dieu, à la vie con-

b

3

conclusion1^* G’ost si vous 
oontemi?A+fe n°tre antretien d’hier, 

activé ^PlatlVe est de beaucoup su- 
Jo que’vin? noJ?le» même plus méritoi- 

ce on? î 1,unl°n de C9S deux vies, car 
—3 deSrin °rdinaireiaent laur union 

rement contemplatïve^î^pïonge^^er a» ce?te_vie ?u" 
bientôt il devient f dans le feu>
ehauffp T< illumine, et puis il s’é-
1'action du fp» S^Us longtemps soumis à1 action du feu, bientôt lui-même il étincellera il 
rayonnera de toute part la lumière et la chaleur’.

Dieu est vérité, et Dieu est charité. Par la 
contemplation Dieu se communique à nous, il nous inonde 
de sa lumière et nous enflamme de son amour, c’est bon 
quelque temps, mais si cet incendie continue, pensez- 
vous qu’il n’éclatera pas. La lumière peut-elle rester 
sous le boisseau, et des flammes peuvent-elles rester 
inactives? Le bien est de sa nature expansif, a dit le 
Philosophe, parlant du bien créé, que serait-ce du bien 
divin communiqué à une âme?

N'avez-vous pas éprouvé quelquefois, dit S. 
Bernard dans son commentaire sur le Cantique des Canti­
ques, qu’approchant de l'autel avec un coeur sec et a- 
ride, pour vous livrer à l'oraison, vous priez, vous 
insistez, vous persistez, et tout à coup la grâce descend 
en vous, votre coeur se gonfle de joie, une douce pie­
té inonde votre âme, de telle sorte que si quelqu’un 
venait la presser en ce moment, il en jaillirait aussi­
tôt en abondance des flots de douceur et d’amour? (Ser­
mon 9 ). Et il en conclut que si belle que soit 1 a con­
templation pure, la prédication résultant de la contem­
plation lui est préférable encore. L une ne donne la 
joie et l’amour qu’à une âme, l'autre la communique a. 
joie ob i i oomnare toutes deux a Rachel et a Lia,

Sr— Lia Plus «coude, dit-il.
r’pst là la doctrine expresse de S. Thomas; 

«T-. + AM- ri ^certaines oeuvras de la vie active qui
(SiSS5é déïôSAer de la vie contemplative la présup- 
posent îudconSaire) et en sont comme
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(a: phrase

(b; première 
veur au temps
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(3;p. q.40,a.l. ad.2 )
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parfaits dans les
rm. VOE douceur^ fhomas, une oeuvre

De même qu’il est
1 seulement, (de

aux autres (a) la lumière
j, que de se li- 

Llajus est contemplâ­

tes
i*

i

i gg æ

..

- . Lies Frères, il veut que ses 
du monde, et que cependant ils 

UkiO J accomplissent leur mission, 
il veut qu’ils se séparent du monde 

et la contemplation, et qu’ils restent Gü xa v 5,4 er Euntes docete omnes dans le monde pour l’ev^ngeiisex.

que font dans le ciel les
i angélique? Ils s’il- 

„or>4- i A_„ , -----.x,4.u.vê et puis ils illumi-
Lï a? S des degros inférieurs; ils contemplenteu les choses qu’ils ont contemplées, ils les transmet­

tent et les leur révèlent aussitôt. (l.p.q.lO6,a.l.- 
Lachat X,2-,-5, 8,10- 12,18-19, 24,49-50,89,165; VII.74.)(b)

C’est la ce que le Sauveur* recommandait à ses 
apôtres. Vous êtes le sel de la terre, leur disait-il, 
vous êtes la lumière du monde. Est-ce qu’une cité peut 
demeurer cachée quand elle est bâtie sur la montagne; 
est-ce qu’on "allume une lumière pour la placer sous le 
boisseau, non, on la met sur le candélabre pour ^qu’elle 
éclaire tous ceux qui sont dans la maison. De même que 
votre lumière à vous'luise devant les hommes. (Math513, 
16)

barrée:) ...ce que l’on a vu...
rédaction:) C’est aussi ce que^fit^leJau- 
de sa vie mortelle. .... -

et comme le dit a ü - 
sortant de la contemplatif ’ des hommes 
Psaumes:” Ils déborderont S,û 11 est d^ ’o mon Dieu.” C’est . du °°uvenlr dd 
préférable à la simnlX ™°+te S° ïho“ plus parfait d’éclairo-n ntQ“Pla'fcion. : 
répandre la chaleur eue fl1»â+.do briller , 
plus parfait de communique?— _.chaud) d® ^® H est 
et l’amour reçus dans in -, ... -vrer simplement à la contemplatîraîT’- 
ta aille tradere ïuam solua oontempluS?

. 1-Pest-ce pas là ce quc f 
esprits supérieurs de la hiérarchie 
luminent au soleil de toute vérité

Et plus tard, sur le point de les quitter, il 
adressait pour* eux cette prière à son père: "Père saint, 
disait-il, gardez les en votre nom, ceux que vous m’a­
vez donnés. Je ne vous prie pas de les retirer de ce 
monde, mais de les préserver du mal. Ils ne sont pas du 
monde, comme moi-même je ne suis pas du monde. Mais com­
me vous m’avez envoyé dans le monde»de meme je les ai envoyés au milieu du monde, moi aussi (Joc.n.ll,lo.lb.l8)

Vous le voyez^. 
apôtres ne soient pas û_ 
restent dans le monde^et y 
en d’autres termes 
par la prière

F
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gentes, et pourquoi*? — 
et que leur 1mSJ-
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s: ua«rS?£ ir t?s- -~
Cana, de la rmltlplï^M*! SL?”018,a#é noces de 
incessantes qu’il a accomnJ •îp^-'Pal’nSi par les prisons deux fois les vendeurs S n en chassant jusqu'à 
l’ose dire MnU t(Wle, il a inauguré, sià la déSnU heS1Kd?îS reli2ieux militaires consa- 
5 ' * JtJ église ou des Lieux Saints; mais si grandes et . datantes que fussent ses oeuvres, elles 
a ôtaient évidemment qu’un accident dans sa vie; au 
rond, L.eux choses se partageaient sa vie, la contempla— 
cion, la priere et l’apostolat; l’éducation de ses a- 
pocres, l’enseignement des foules, la prédication de la 
Vérité. A chaque instant nous le voyons se retirer dans 
la solitude et sur les montagnes pour y prier, puis 
redescendre et se mêler de nouveau aux foules pour les 
évangéliser; toute sa vie publique peut se résumer en 
ces deux mots du Docteur Angélique: Contemplata tradere.

Ces deux mots sont aussi la devise de Notre S. 
Ordre, et si nous voulons demeurer fidèles aux tradi­
tions de nos Pères et à l'esprit de notre saint Fonda­
teur, nous devons à l’exemple du Sauveur, partager nous 
aussi notre temps entre la prière et la prédication.

Au temps de la guerre de Crimée, on organisa 
un corps de volontaires (à) d’une npuvelle espèce. A 
l’exemple des anciens chouans, ou des bédouins, ils se 
dispersaient deux à deux ou meme isolement dans la cam- 
name s’abritaient derrière quelque buisson ou quelque 
anfractuosité du rocher, puis tout à coup.se levaient, sortaient frappaient leur coup, se battaient comme des lions et rentraient dans le silence et l’obscurité lion.j, or renvxax nrénarer à une attaque nou-ponr y «prendre telelne, se progr 
velle et a de nouveaux fait le plus grandplus^rsnds serviee. a 10g ^ancs-Tireurs.

u’JEtwX arec cette seule différence: Nous

. nier, lu’ils sont la lumière du 
doit briller parmi les hom-

coup.se
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îest de cela comme de tou-
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est facile maintenant, Mes

SL,X
4-J.a - a .J

. vous 
la grande

If
If 1 II’

?ha*i' (dit s>
Lee

. worde* réservoir, canaux- S. Ber-fa: notes marginales:) Exorae. r 
nard. .,
(b: phrase barrée:)•••car xl 
tes choses.
(c* nlir&s© barré©î) Ia Frères, de comprendre . oeuvre...

Jit c’est pourquoi S. Thomas, après avoir com­
paré ensemble ces diverses vies, conclut ainsi: Celles- 
là donc occupent le plus haut rang, parmi les religions, 
qui sont ordonnées à prêcher et à instruire, et qui par 
là touchent de plus jjrès aux fonctions des évêques, (b) 
Le second rang est du à celles qui s’adonnent à la con­
templation. Le troisième enfin à celles qui se livrent 
aux oeuvres extérieures. (2.3.q.188, a.6.0) (c)

Mais je sens ici le besoin de répondre à une 
question tacite qui a du se trouver plus d'une fois sur 
vos Lèvres ou dans votre pensée durant le cours de ces 
entretiens familiers sur les diverses familles religieu­
ses: vous nous dites, quel est votre but? quelles sont 
vos oeuvres et les moyens d’atteindre a votre but? mais 
vXtérité^e^^ ces q5eS"

to ïeZ yeS fermés iu’en fait d'Ordros religieux, es-

marchons dans la g' - 
liions pus selon la^chai^13!?: Püul) mis ^ous ne mi- 
ne sont pas des armes cKrnefL!™93/9 notr9 
les embûches du démon, contre i"* u9^3 ellt3s s°nt contre 
tre toute puissance eÀneMe L n-Chair et le snn6> con- 
orgueilleuse pensée qui D±QU» pour abaisser toute 
duire toute intelligence ennï®la foi> P°U1’ ré- 
<«>«"“*») ta Cteiat..

le reoueillsâK)nt*ietûXa coJ-enml la solitude» 
Dieu les forces néoe.sa,™««Wlatiou, pour y puiser on 
nous allons au ÆXSÆSmWut 
SS-oïï a? tr*nt dS sas “£lns Æîâ«“ et Sois 
renuxons de nouveau pour réparer nos pertes, reprendre 
des lorces et nous armer de nouveau, (a)

Ainsi la prédication et l’enseignement ne sont 
pas c.utïe Gnose que la contemplation elle-même poussée 
a un plus haut degré; comme le fer mis au feu s’échauf­
fe d’abord, puis, s'il est chauffé davantage il éclaire 
et échauffe autour de lui.

■



402

1
»

.K

y

ij i

îti

■&

ili

.

h® ■■ n H
i 3 ' ‘ 

JvaB ■ -.’

.re qui est le 
que pensent bien 
la mortification u- * . -

■ h
■

(a: phrase barrée:) 
Dieu en cette vie, 
ciel c’est la \Lz£

I
J

.II.
W‘ t

ml

L’exercice propre 
«u—, c’est la contemplation, 
vision béatifique.

lui-là est plus parfait et plus méri+nr 
plus austère? Voilà, lies Frères ce * 
des pei sonnes pieuses qui donnent à 
ne piétê Etienne?’ ^“à^même
Ss ohosés et blVAà 

contre nature^et un suicide anticipé, ces âmes, par une 
reaction saluuaire, mais outrée ici, contre les préjugés 
du siecle et son sensualisme, pensent au contraire aue 
rien n’est bon et louable comme la mortification de la 
nature et voudraient qu’on n’estimât rien qu’à cette ba­
lance. Je le répète le sentiment est bon, 
outré et en ce sens il est faux. "T ♦ 
dit à ce sujet S. Thomas n’est 
dérer le plus dans les Ordres 
pinion de S. Antoine, t

Non, la véritable piété ne consiste ni dans 
la mortification, ni dans les humiliations, ni dans les 
prières, ni même dans les.communions et la fréquentation 
des sacrements; tout cela sont des moyens, ce n’est pas 
le but. Le but, c’est l’amour de Dieu. La vraie et soli­
de piété, la piété bien comprise, comme toute la loi, 
comme tout l'Evangile, comme toute la vie du ciel, se 
réduit en une seule chose, en un seul point: connaître 
et aimer. Aimer Dieu, l’aimer de tout son coeur, de tou­
te son âme, de toutes ses forces- Plenitudo legis est 
dilectio (a) La religion, j’entends l’ordre religieux 
qui aura davantage ou plus directement pour but de 
s'exciter à l'amour par la contemplation, et d’y exciter 
les autres en leur communiquant les choses reçues dans 
la contemplation, celle-là est, absolument parlant, la 
plus excellente de toutes, car sa fin est absolument 
meilleure, et qu'en toutes choses, c’est la fin qu’il 
faut envisager avant tout.

de l’amour de 
comme au

' iu
X LATAS51

, mais il est 
"L’austérité de la règle, pas ce qu’il faut consi- 

religieux,"et c’était l’o- j.----  — — • qu’il fallait estimer davantagela discrétion apportée dans les jeûnes, les veilles, et 
les autres observances de cette nature. Car toutes ces 
choses sont nécessaires pour macérer la chair, mais si 
linéarisait sans discrétion, il y aurait danger de tomber 
dans le relâchement, comme le dit encore S. Antoine. Il 
ne faut donc pas croire, conclut le S. Docteur, que la 
meilleure religion soit celle qui a les observances^les 
plus sévères, mais celle dont les observances ont été 
réglées avec le plus de discrétion,pour atteindre à la 
fin de l’ordre." (2.2.q.188,a.6.0 et ad.5)



403

des
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cet ordre

s

I > iA

a* .

*

a<

li

(a: phrase barrée:) ... est seul de ce genre...

(b) constitutions, prologue n°3

lii;

Ah! Mes Frères 
cet ordre, priez pour l_ 
Demandez que nos épaules 
pour un tel fardeau, 
une grande oeuvre, 1

. ps.s —— —-----
ri£
B

i
I

* Parmi les ri la meme fin, celle-là 
de plus de bien, (la. 
vue des observances *i 
la règle est mieux ’ pose.

Mais je rougis en vous disant les gloires de 
l’ordre fondé par S. Dominique, je rougis de me retrou-

r
■

i H!

par Notre BienheurïuXCpère 
place d’honneur.

ces points de vue, l’ordre fondé 
i, occupe véritablement une

pdigions (iui /nnt !■ sera piUE ncZ2n^ se Proposent0, inPfïne? Enfin qUi s’?CCUpe 
celle-là e<?t iEnfin’ au P°1-n'!: de 

appronriéZ »,,Vî plus Parfaite dont PPropriee au but que l’ordre se pro-

de l’office divin, des et des oeuvres de zèle, il est à 
„—z~zz, de moines et d’apôtres, et 
il (a) forme une catégorie à part;

. -A A

C T
A" -A '

Enfin au point de vue des observances, seul 
entre les Ordres de Prêcheurs, il a conservé toutes les 
antiques observances monastiques, mais avec cette admi­
rable tempérance, que chaque prélat a la faculté de dis­
penser momentanément les Frères des observances commu­
nes chaque fois qu’elles sont de nature à entraver l’é­
tude, ou la prédication, ou le bien des âmes/b) et en ce 
qui concerne l’office divin il nous est prescrit... 
(voir constitutions... )

au dehors, c est ce que je vous ai espliqué ce soir.

Il s’occupe à la fois 
oeuvres de pénitence, et 
la fois un ordre de clercs, 
à ce point de vue, \\ 
je vous l’expliquais avant-hier.

ver moi-même sous son blanc habit.
_j, priez pour les religieux de 
celui qui vous parle en ce moment.

ne soient pas trop faibles 
car s’il est difficile de fonder 

--------- £]_ es-t souvent plus difficile^ de ne 
---- r: laisser déchoir. Le pourrons-nous? C’est a Dieu SuÆÆ à l'avenir as le aire, c'est a voue
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vous

I

■ . >

'P

priez beaucoup,
• 4-- ' ■ d’une plus hau-

d’une plus
-, a dit

4

'ï |.

de nous l’obtenir.souvenant que si nous
te mission, nous aurons aussi à répondre Haute responsabilité, et qu’il s«™ 
le Sauveur, à qui aura plus reçu.

a:

' li

i h si
II

Priez donc,  
us avons été investis

qu il sera plus demandé,
11 C* l'.r's z>««

»


